
r F 
erairveuis de wvutoir bien intervenir auprès I n m t A o é a l Î A i » 
do «ouvernemarit anglais pour faire reupor» 1 A * r v 9 » A U Q » l 

Société de? I du général Stœssel ter sa décision. 
M. de Vogué, président de la 

jàftricnrteiurs de France, a appuyé tas obser
vations 4e M. Huauet. 

M. Aémeneaan a répondu qu'il avait été 
(Buii Lia très nombreuses protestations des 
Sociétés agricoles de France et qu'il s'était 
déjà entretenu avee les ministres intéres-

tee maeuri -~»-i— _» . 
en éte* de 

«de des masures à prendre pour 'faire ees-
état de chose si préjudiciable a 

fsjjrieuiture française. 
M. Ruau. ministre de V agriculture, a ex

posé aux délégués que dès le o mars, date 
A laquelle remonte la décision du gouver
nement anglais, il avait saisi de la question 
•on fttllMgua des affaires étrangères. De
puis, toutes tes grandes Sociétés ont protes
té et sont intervenues pour mis notre am
bassadeur à Londres fût invité a faire tous 
i»ee «ffert» a«tf»rès «tu oshinct anglais alia 
do faire rapporter la, mesure. 

M. Pushiûn. ministre des affaires élran-
Rères, a eptin annoncé aux délégués "tv'U 
venait de prier le ministre de l'offricnlture 
de lui fournir sur la situation sanitaire du 
bétail français tous les détails dont U a be
soin pour établir aux yeux de l'Angleterre 
«rae la mesure prise ast mai fondée. 

U n e g r è v e 
de journalistes 

Un singulier incident. — Les journalistes 
parlementaires c'a Berlin, iniuriès par 

un député, ne rendent plus compte 
des séances 

Berlin, 21 mars. — Au cours de la dis
cussion du budget des culoiues, avant-hier 
Jeudi, des rires ut des exclamations ironi
ques étant partis de la tribune de3 journa
listes au moment où M. Erzberger partait 
de l'Ame immortelle dus nègres. M- Groeber 
tcentre) s écria : « Ce sont toujours les mê
mes saligauds de journalistes ». 

Treiita-iteux journalistes rédigèrent aus-
eit.M une plainte adressée au président du 
fteiehslag, demandent une réparation en 
rapport avec' ia dijiiiité du Kuiciutag et celle 
de in presse allemande. La satisfaction ac
cordée leur paraissant insuitisante, tuua les 
Journalistes vju;Itèrent la tribune et décidè
rent de ne plus paraître à la tribune du 
Beichslag avant d'avoir obtenu satis-faction. 

Cette décision a été maintenue dans une 
i eu lieu Hier. A l'issue de oette 

u, m lésolution suivante a été adres-
i pré.-ident du bureau du Beiohstag 
M. Oroeiier ne relire pas les paroli 

l'est s^rvi, en y ajoutant 

On incarcère le gouverneur de Port-Arthur 
dans te forteresse Pierre et Paul. 

Pétersbourg, 21 mars. -*• Ce matin, de 
bonne heure, alors que le général Stœssel 
dormait encore, un aide de camp du com
mandant de la garnison de Pétersbourg est 
venu annoncer au général qu'il avait reçu 
du gouvernement l'ordre de l'arrêter sur-le-
champ et rie l'enfermer immédiatement à la 
forteresse Pierre-et-PauL 

L'ordre étant imprévu et te forteresse bon
dée de détenus politiques, le général a dû 
attendre deux heures dans la cour de te for
teresse, pendant que l'administration lui pré
parait une place. 

Le général Stœssel a été enfermé dans ta 
cellule voisine de celle occupée par l'amiral 
Niébogatof. 

Cette arrestation subite a impressionné pé
niblement les sphères militaires où l'on espé
rait la grâce du général. 

La cellule qui a été assignée au général 
Stœssel avait été occupé jusqu'Ici ps.r tes 
commandants de deux cuirassés qui s'é
taient rendus aux Japonais. 

Elle mesure dix-neuf pieds carrés envi
ron. Elle a des fenêtres munies de barreaux 
d'où l'on peut apercevoir le palais d'hiver. I 

Il y a en bas un petit jardin où le gêné-1 
rai Stoessel pourra se promener à. des heu-1 
res fixes. 

On a autorisé Mme Stoessel à meubler 
la cellule et a fournir le linge. 

..-.« et s'enfoncer doucement.. Un des as-1 
l ï £ n t s M. Ooteve Détail, roe de Waeque-
t'.^seiete a l'eau. Il saisit la fillette par ! 

« fichu Le fichu se. dénoua et le corps de 
f^msiueureujw gosse s'entoao» no peu plus 
? 'Tut dans l'assistance quelques secondes 
J- Vnîement Les esprits se ressaisirent. Des 
? £ Ï Ï furent larlcée» et te petit corps fut ra
l l i é sur 1» barge. Ce n é C t plus qu'un c y 
»!*v TOUS les soins présents en rooeurreo-
o! mrent doBBés. Trop tard l La petite Peu-
f° ; i^ners n'était plus... 

«„ Porteur Dupont, mandé en hâte, ne pot 
.^oasteter le décès. Et l'Impuissance où «1 

*? trouvait de sauver la gamine lui tira de» 

DERNIERE HEURE 
(Par Serrtoes Télégrapl 

mm 

se trouv 

^ÏÏ^irp de la petite victime qui travaille à 
rétoWaVemant Vanoutriye tut prévenu par 
1 Tnont de ce qui venait de se passer. La 
SEueuï-du malheureux fut indicible. . 
d nin« la coirée M. Rougeren. commissaire 
AÏr^tice du 1er arrondissement procéda 
^^oatetat iona d'usage. 

Un garde-frein mutilé 

DIX ANS 
de travaux forcés 

UNE JEUNE FILLE DE la ANS AUX AS
SISES. — LA CONDAMNATION DE 

GILBERTE GIRAULT 

LA CRISE 
du Bâtiment 

LA GREVE 
des Journalistes 

LA REUNION DES OUVRIERS DU BATI 
MENT. — VrVIANI TENTE AUPRES 

DES ENTREPRENEURS UNE DER
NIERE DEMARCHE. 

Paris, 21 mars. — Hier soir, le conseil des 
1» nnomnnnrie. de la Pierre et 

Tours, 21 mars. — La dernière audience ^ ^ 
aveit attiré de nombreux curieux au pala£ I » d e u maçonnerie, de la Pierre et 
de justice. Les dépositions des derniers te- ^ ^ s i r n j l a i r e s a tenu à la Bourse du 
moins, que nous avons relatées tuer, étaient travail une réunion privée, au cours de 
accablantes pour l'accusée et on prévoyait j ^ ,„, comité d'action a été définttive-

1 UQS condamnation. 
mJKMeeteit pas tel * _ I Gilberte Girault ne mamneeiaii pjw -» i j ^ d i 

D a r U I l t)TT\lH l moindre émotion et c'est avec un ™**£*f générale 
r I aourire ironique qu'elle a entendu u> r»!"* \ triers, ti 

- ' I gjtoire du ministère pubhc, qui demandait . 

décidé que l'assemblée I 
is, Hmousinants, pla-- j 
pierres, stucateurs, ci- I 

r„ « rendant au dé»6t de rives-Lille un J ^ condamnation sévère contrei elte 
E n J e frein est renversé par un train \ Pendant aue son avocat a discuté pied a 

9 qui lui nrote tes pieds 
ITn oénible aecideat s'est produit dans la 

P de samedi, à proximite du dépôt da 

*F"Slin! Tf&t^L du 

Pendant que son avi~„ . . . ^ . . 
pied les chargea aocumutees conteo eiu, 
elto n'a pas eu un geste, pas un mot pour 
altirmer son innocence. 

Vn- ^ ^ ^ e m - e u r a n V V u e de Roubaix. 
r i»o, _ . \0, a Mons-en-Ba-1 

La rébabililatioB des Faillis 
Pari3, SI mars. •— La commission de la 

réforme jutl'ciaire a approuvé ce matin R- J p a r \e train quittant u i r » •* ucui» - .- , .-
rapport de M. Lauraine qui conclut ù l'adop- j carde-frein devait se rendre au dépôt da 
tion pure et simple de la proposition «-otée ••— » .Kn de urondre le matériel néces-
par le Sénat sur la réhabilitation des fail
lis. 

La discussion viendra lundi au début de la 
séance. 

LE VERDICT 
LE JURY RAPPORTE UN VERDICT DE 

a M f f l S t a ^ S ^ a j g B I G U b e r ( e o S f ^ S u . ooupabtede 

r ^ r a d m ^ 0 ^ 1 1 . ^ 4 heures^, le \ * £ ^ f ^ ^ t i £ S Z £ 

je ne croyais pas être condamnée. » 

ment constitué. 
Las délégués ont 

des maçons 
tailleurs de p 

mentlers, ravaleurs, démolisseurs, brique-
teuis, etc., se tiendrait ce matin à la salle 
du Tivoli Vauxhall. Cette assemblée géné
rale décidera des mesures à prendre en cas 
de lock-out. 

Le ministre du travail avait convoqué hier 
M. Villemin, président de la Chambre syn
dicale de la maçonnerie, avec lequel il a 
eu une *ssez longue entrevue. 

Il a également reçu le syndicat des tail
leurs de pierre et a convoqué les trois syn
dicats ouvriers. 

LES EXCUSES DU DEPUTE GROEBER 
SONT INSUFFISANTES. — LA GREVE ' 

CONTINUE. 

Berlin. 21 mars. — Le président du Reicha-
tag fit à la commission des journalistes par
lementaires une proposition d'après laqueUa 
il aurait manifesté le regret de l'incident, 
après quoi le député Groeber retirerait son 

I
expression offensante. L'assemblée des 
journalistes rejeta par 84 voix contre 2 cette 
proposition comme inacceptable. 

La commission de trois délégués S été 
déclarée permanente. Elle essaiera demain 
d'arranger l'affaire et rendra compte lundi à. 
onze heures et demie, du résultat de sa ml»» 
sion à l'assemblée générale des journalistes. 

Venezuela et Etats-Unis 
ON ENVOIS 

Informations 
REGIONALES 

réunion qui 
réunion 
eée au 

« Si 
Injurieuses dont il s-. . . _. . . w . . _ 

-•on de ses regrets, ou s'il né reçoit 
pas, de source aoit„iriq«ï*:, une mercurule 
suffisante, les journalistes parlementaires 
s'en remettront au uigement de l'opinion 
publique Ta pt îs tarée "t en Mgne de pro-
testeuon Contre 1 injure faite à leur prof. =-
pion, ils cesseront, jusju'à nouvel ordre, de 
rendre compte des séances du Reichstag. » 

L'agence Wollf et le» correspondants 
étrangers tout cause conunune avec les jour
nalistes. 

Quelques dopâtes se montrent irrités de 
ee boycott âge entrepris par les journalistes 
parlementaires et ont demandé au Reichs
tag de faire lui-même un compte-rendu ana
lytique qui serait envoyé aux journaux. Cette 
tentative n'a toutefois pas eu de succès, car 
aucun jonrnal, pas même la « Gazette de 
l'Allemagne du Nord», n'en a fait usage. 

Rien n'était plue comiaue que la contra
riété de certains parlementaires à la leo 

- »., lian rfps loncues 

M Deleige suivait donc hâtivement les 
vo^s quani soudain, au moment où il arri-

„Ti» hauteur de la cabine numéro 2, il fut 
ïm inn* V«r un train venant de la direc-

k ^ l mïortuné garde-frein, projeté avec 
v e r ," « . Z lé ballast ne put se retirer as-
^vtveme" et fc S ivo i lu. muUl. horrible-
ment les pieds, 

kiîx cris poussés par le malheureux, on 
accoUaU ' £ S ^ecours.et^on^le-^^porte 

Un couple mystérieux 
est arrêta à Arras 

LA FOUCE CROIT SE TROUVER EN PRE
SENCE DE REDOUTABLES MALFAI

TEURS. 

transoorta l Amis, 21 mars. — La sreté a arrêté un 
docUsir re- I n o m m ^ Joseph Pichon, né ù Lorient, colpor-

\ teur en taux bijoux, et Victorine Lefaure. 
une ancienne cicatrice de 

Les réformes en Bulgarie 
Sofia, 21 mars. •— Le gouvernement bul

gare a décidé de mettre a son programme 
l'abolition des monopoles du sel et du pa- < 
pier à cigarettes. 

!

Le ministre des Finances s'eet également 
prononcé pour l'abolition du monopole des 
allumettes, mais ce projet n'est pas actuel
lement réeli'able en raison des engage— 
mnts contractés par le Gouvernement. 

Le déficit résultant de l'application de ces 
diverses mesures serait comblé par une nou
velle organisation Je la vente des tabacs. 

ENCORE UN CONFLIT 
UN CROISEUR. m—mmmu 

Caracas, 21 mars. — Hier, la cour supé
rieure fédérale du Vénéxuela a annulé te 
concession des asphaltes. 

L s compagnies américaine* ou comaai*-
sionnaires adressèrent une protestation a. 
la légation américaine. 

Les négociations ont eu lieu à Caracas et 
à Washington. 

Le croiseur américain « Tacourto » sut 
arrivé ù la Guayra aujourd'hui. 

ture des journaux qui au lieu des longues 
es journaux qui, «n ..^-. . . . 

eatonnes habituelles çnxisaci-ées à reproduire 
tes' paroles de chaque «Uajnite, ee contentaient 
hier de quelques lignes pour la séance et 

MORT DRAMATIQUE 
d'une Illicite 

A TOURCOING 
Une pocharde se jette à l'ean pour rire. — 

Une enfant qui regarde, prise d'épilepsie 
route dans le canal et s'y noie sous 

les yeux de te toute. 
La population du Blanc-Seau a été mise en 

émoi à la lin de iaprès-oudi de samedi par 
un navrant accident qui a causé la mort 
«1 une jolie fillette de treiie ans. L'imbécile 
fatalité s'est une fois de plus manifestée et ce 
dans des circonstances particulièrement 
cruelles. 

Les personnes qui longeaient la passerelle 
du Blanc-Seau avaient suivi, non sans en 
rire au déout de l'après-midi, les évolutions 
d'une pocharde qui se penchait sur le para
pet, contemplait l'eau, proférait des mots in
cohérents puis reprenait sa route, en titu
bant. 

\ fjrllT fwtwnk, Adrienne Bauvez, rue 
Vaucanson, lûo, a Boubaix, se livrait depuis 
une heure au manège que nous venons de 

Sans une *ille du dép-M, où un 
nnf- vint lui donner des «oins. I p,ch0n porte une ancienne cicatrice oe 
q fie dernier constate que le ruessé avait le c o u p d e c o u t e a u ^ ^ Q œ veut pas Ukii-

* " " ' ™ "' quer la provenance. 
11 oossède un certifient au nom de L-ebie-

ton, av.>c lequel il séjourna à Londres. 
La Sûrt-té croit être en préseaee d'un mal-

EN AUTRICHE 

Création d'un ministère du Travail 
Vienne, 21 mars. — L'empereur a approu

vé la création d'un ministère du Travail.. 
• •• m i 

Ge dernier cousiaw MuU . -
talon du pied droit coupé et l'avant du pied 
gauche écrasé- Le malheureux portait, en 
outre, des plaies contuses multiples sur la 

corps. 
Ajirès 

soins. 1' 
. (Ul 
Sauveur, 

lui avoir pro-ligué les premiers 
3, le médecin fît transporter le ieasaé, 
souffrait atrocement, h l'hôpital Saint-

où il a été admi" , l ' ,"°»"» d'nraence. 
Les docteurs qu1 l'ont examiné ont déclaré 

que l'amputation du pied droit était néces
saire. 

La victime de ce terrible accident habite 
encore avec sa mère ; U est le troisième 
d'une famdle de huit enfants 

Le commissaire ** — • « ! 

faitcur ititeiiiatioual qui euctie son nom. 

de surveillance charge 
terrible accident. d'ouvrir urv enquête sur ce . . . , .- .^ . 

s'est rendu dans l'après-midi de samedi S 
l'hôpital Saint Sauveur, mais n'a pu Inter-

- i- «««la-freia. djoot l'état eat teés 
roger 
grave. 

le garde-Irein, dont 

loe grève chez les Papetiers 
A MARESQUEL 

La défense maritime 
Prochaines expériences j Toulon 

Toulon. 21 mars. — La comnrssion * ex-
périeaces de défiTise 30us-marine eiitrepren-
dra lundi dt-s ••xpérieriioss sur un nouveau 
barrage explosif qui permettrait de .-ouce-
voir sur de nouvelles I>ases !a déîena»» t,e3 
ouvraWes diu littoral, et plus -ait'culière-

lent des nasses fermant les rai -s. 
Pour éprouver la puissance de Cis bir-a-

ge. on utilisera un torpilleur dij* K'è comme 
cenx pour le tir au canon et qoî sera ainsi 
sacrifié. 

Le ministre a téléori^hiê qu'il tenait à ce 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ que ces expériences •*•>.'* r. cotidi»te« le plus 
Bruxelles, 21 mai. — Le Gouvernement I rapidement passib'e. S :.-r> les rA^ulbita, U ut 

> ii-ntio-is oihe»iW-« qv? I le svstème de privation sous-manne itra 
quesUooi 4Ui 1 modifié 

Sur l'ordre du min'sve. la mise_en état du 

EN AMERIQUE 

Le Congo et l'acte de Berlin 
LA DECLARATION OFFICIELLE DU GOU

VERNEMENT BELGE AUX PUIS
SANCES. 

Les tarifs douaniers 
Washing-ton, ai mars. — Les leaders de* 

différents groupes du Sénat oot accepté la 
proposition du président Roosevelt, «eodaBt 
k consacrer une session spéciale du Congrès 
à la révision des tarifs douaniers. 

W . S. P. U. ' 

vient de taire os 
voici, en répon* A div 
lui ava 
luatiou ^ ^ ^ ^ 
tes puissances 
en cas d'annexion 

Exposé 

ient été àdtHjetss au sujet Je ta si I sur lurorc v»u ».,..__ . . 
uiternal' ) iai<- créée A la B rlBique par 1 •> Winh-Hong » et lu r-o^seur « Cor«é » se-

*niu*lti:t"a it lait; de *it-r.in J ra commencée lu idi ; Vs A^yrters trav.rlle 
xion J> '.OTIRO : Iront jusqu'à la r*»M et lJ dmiancb» et Ie3 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d e s motifs : 1 navires seront prêts à repartir pour ,c Ma-
Cest en 1896 que les puissances signalai- ' — -« 

res avaient prévu et encouragé l'annexion 
»»tt. Mm. 

^e quelques lignes pour la séance çt 1 h e u P e a u manège que nous menons de ^ ̂ i ^ ^ 
vfbliaient que leï déclarations faites pal̂ 1 s i g r i a l e r tor9qu'à Uois heures et demie eUe ! ^Jir e

h
QTtrente 

1er, tourr; en sa qualité de membre du I erfjamba i a i^iustrade de la paaaereUe et pi- I *™etl g^ye au \i. Derubourp 
gouvernement I qua une tête dans le canal. 

Deux passante MM. .Iules Duquesne, 351 
ans, rue des Bonnets et Jules Cannout, ca-

Hier, A Va rentrée de deux heures, les ou
vriers d* te fabrique de papier Guyot, A M«-
resquel, qui réeteinent une augmentation de 

-.- >---,te centimes par jour, se sont 
_ au nombre de deux cents en-

vrton. 
Les ^grévistes ont parcouru les rues MI 

chantant V n Internationale - -» • - •• la « Car-

• * i m a i n r r m i \ t i l i l i r l baretier, même rue, l'aperçurent, et se por-1 ' 
N Û L V E \ L T U l O U r i l i ' j 1 tèrent promptement A son secours, et à Wi- 1 «naguole - . 
HVtj i aitav » • » » « • h ? dune perche la ramenèrent sur la berge. I Aucun incident ne s'est produit jusqu à pFcûcnt, 

t.ES AVIATEURS DI8SY — FARMAN 
BAT SON PROPRE RECORD. 

Paris, 21 mars. - ^ Henri Farnvan, te vain-
lu orix Deutech-Archdéacon, avait con-flueur du prix ueuwwr... 

Vie, à Issv, les membres de la Commission 
d'aviation de l'Aêro-Ctub de France.'Le jeune 

" — -4" v,*i*t̂ t> qnn oro-
aviateur ava 
pre record du kilomètre 

,t l'intention de battre son pro-
ètabli à bord de bon 

Ho "selles de Partout 

de d'une percha „ 
Ils la transportèrent cbei M. Delomboerde, 
horticulteur au Blanc-Seau. Sur ces entre
faites survint M. Fort, maître d'armes au 
lycée qui soigna te rescapée. Adrienne Bau-
vez qui avait absorbé fort peu d'eau ae re
mit rapidement. 

Mais le bruit de l'accident e:neula avec une 
rapidité extraordinaire et bientôt une foule 
compacte s amassa aux alentours de la pas- ,^^^_^^__ 
serelle. L'accident fort banal dont Adrienne I M . B»r*ten, directeur de la 5ftr-te Rênérale, 
Bauvex venait d être la peu intéressante vie- chargà par le aauvernemeot de laTéor^a-iisaiiorl 

causer une autre à quatre | de la police d̂e Marseille, est arrivé à Paris ce 

ras dvmuu» H»*-» v~ 
du COMO par la Belgique. Depuis cette épo. 
que, tours dispositions bianveiltentes ne se 
sont pas modifiées ; aucune d'elles a'a tait 
d'objection au principe de te «éprise : elles 
considèrent cette situation co«une te plua 
naturalle et la meilleure. 

En ce qui concerne te France el son droit 
de préférence, le Gouvernement a fait cette 
importante déclaration : 

Nous sommes autorisés par le Gouverne
ment de la- Hépublique à faire tes déclara
tions suivantes : Le Gouvernement Fran-

-•;, i « _ : 1 „ „ A » k oais nous a déclaré qu il était prêt A confir

mer l'aecord i n ^ ^ f . ^ 1 ^ tuteTSfVÎÎ 
la Belgique le a février 189» «^J"^»*» _ n . 

La Révolution en Corée 
Le, japonais doiven- envoyer des reporte 

* - - - _ La situation eu Corée 
La guerre 

Séoul, 21 mars. 
devient de plus en plus critiqu... — „ 

' avec acharnement il 
do 

Uéroplane au mois de janvier dernier. 
Disons de suite qu'il y a pleinement réus

si. Henri Farman a couvert la distance de 
S "HUl mètres. 11 a parcouru deux tours et c>e-
mi du circuit tracé par deux poteaux distants 
de bOO mètres l'un de l'airtre. Ce résultat 
merveilleux en fait prévoir, d'ici peu da 
temps, d'autres encore plus remarquables. 
Le vol s'est etfectué. il deux ou trois mètres 
de hauteur environ et 4e recordman aura'<t 
certainement pu le poursuivre encore long
temps si son moteur avait été parfait. 

de 13 ans. 

temps 
Au* 

lait, avec 

Aussitôt après Farman, M. Delagrange a 
son aéroplane, un superbe vol qui 

lait, avec suu ov,v,(^_—, 
a duré plus de deux minutes, à une vitesse 
de quatorze mètres è la seconde environ. 

Le public, très nombreux, a longuement 
acclamé les deux aviateurs. Le temps était 
très beau et très favorable. Le vent était 
A peu près nul. 

L» Commission d'aviation de r Aéro-Club 
de France s'est réunie aussitôt pour homolo
guer te nouvelle performance d'Henri Far-
enaa. 

time allait en 
heures et demie : Une fillette 
Pauline Lepers, dont le père, ourdisseur, ha
bite 314, rue du Blanc-Seau, venait de quit
ter à l'école communale de la rue des Villas 
où elle était allée prendre un panier qu'elle 
avait oublié à la sortie de quatre heures.Kilo 
était accompagnée de ses petites amies. Ju
lie Carrette et Gabrielle Fournier. 

Une curiosité naturelle 
mais dangereuse 

Les trois gamines remarquèrent la ras
semblement formé par toutes tes personnes 
qu'avait attirées la nouvelle de l'accident et 
qui s'étaient attardées à de vains bavarda
ges. Intriguées elles s'approchèrent à leur 
tour du canal, n'osèrent interroger person
ne... La petite Pauline qui était sujette 4 
des attaques d'épilepsie, "s'approcha de la 
berge, puis soudain pâlit, poussa un cri aigu 
et tomba à l'eau. Elle venait détre prise d'une 
crise. Les personnes qui assistaient à cette 

matin, a oeuf heures. 
Il aura des entrevues avec le préfet, le niair» 

et plusieurs autre notabilités politiques et coin-
n.erciul<s. 

vw 
céli-

droit ûVpréférence sur ^ v o ^ e u m » * » ^ 
Koio.se*. Lee sienatures de Ce nouvei ac 
Sord seront échangées aprèe levote de I aa_ 
nexion, en même temps «mf^ff» f£f ^ 
«lées te question 4u j»telo««e * * £ £ £ 
tarifs entre la France et lEtat œaepeuu— 
du Congo. „ ^ , , - (jéiimita-

Ces deux question» : celte de ia<iei 
tion de la frontière . ' l U r , t e

f^''Q U
n

c*n-o^nt 
des tarifs de chemin de ^ ^ " ^ ^ S o c i a -
déjà donné lieu à ! o u v o r t ,J r ' lJÎt 2f rEtet 
t'Jna entre te légation de F ™ " 0 » . ^ ™ . 
indépendant du Congo. C e s . ^ S ^ ' Z Be\&-
ront poursuivies et terminées par la ueip 

eVria toà'ppant avec une ti*e ue Jer, puis avec y^^- d a r i territoires P"SJ",1^,"" . 
Sn ni.soirP,n s'est ̂ rsmte tué «J«te»rhantJ» I d* ̂ f ^ , , , , e Rou^ernement^déclar^.. 
l'acide sulfunque. L'état de sa victime D'est P"3 

Devenu subilereent fou furieux, M. M—, V̂L • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

5jr^55?£ r ^ S t ^ S - S ! ̂ ouant A f^Tss^s^v^r^ 
de ropriaes d 
fe ^ u v e r a & d^terri toir^ pris^ s ^ g j 
app-rlient à la ^ ^ ^ r o s u l t a n t des 
,1'occupation de ce^ ^™2g>£ q mai lflOtt 
conventions desil-' ma.i W* ^>temati<rnes. 
«ont déf.ms dapsw», ,^Tm ai 1WW. le hall 

En vertu de 1 act '1" » " ^ c n d e . B r e . 
des territoires eoncédés J « ^ ^ ^ 
tarroe au souverain IÇ-rs oe i» t i 1 l e a œ . 
« ™ ï , i ^ i S r i t o t r S aSfîim» S S T t e ™,m 
oiper les ^ ^ w , , , ,, - cette enclave res-
d ' . enclave de l f . i^ ! o , '^^p e>9t,à-dire 
tera donc dans VEbt * " ^ t a t l t ^ le 
a la Betgiqiie après lanexion, 

'ivra. 

de guérillas continue 
triveis tout le pays. Les révolutionnaire 
qui sont bien urinés et en possession <J 
fonds importants, semblent gagner du ter
rain. 

Le gros des forces coréennes est concentré 
dans te montagne de Wang-Fang-San et 
dans le d strict de Cliang-Yu ; p'usieurs pro
vinces, sans en excepter celles de Chang-
Yuen et de San-Hu, sont effectivement entre 
leurs mains. 

Partout, les troupes japonaises sont har
celées et accablées par un ennemi supé
rieur en nombre. 

Dans te» dernier<» eneagem»rits, les japo
nais ont subi de lourdes pertes ; des renforts 
sont envoyées eu toute hâte du Japon. 

Un propriétaire colon do Rord'Men,"*i.(^!f" 
rie) vO^ranco.s Colombier, a ete assassiné dans 
sarinaisuna^atàtation * coups de " « f X - n e , 
it«issins sont connus; ce sont deux moi g .nés 
qufonTpris h. fuite. La vol a tU le mohfc da 

vt Jean Robert, soixante-deux ars. propriétaire 
a NisstrT (HérauîV. dételait son cheval lorsque 
œlu^s'emballa. Voulant ceteT,1rradmaL^1. 
Hohert fut projeté sur U? sol et expira peu *P™h 
^ e . i plusloin le cheval renversa un enfant 

scène virent le petit corps se débattre dans I sée 

rkVsiTarSs, BdïbVid Tarvis, qui eut la tête écra. 

lin sous-marin avarié 
Cherbourg, ?1 mars. — Le submersible 

« Espadon » procédait à des exercices au 
large lorsqu'il plongea et alla toucher un 
fond de roc par dix-huit mètres. 

11 put oepeudant remonter A la surface et 
rentrer à l'arsenal, où l'on constata des ava
ries A l'hélice. 

Lu commissaire cambriolé 
Paris. 22 mars. — Des cambrioleurs ont 

pénétré daas le domicile particulier de M. 
Guichard, commissaire spécial des Halles, 
21, rue d'Aroole, et lui ont volé pour 1.500 
francs environ de bijoux. 

CES INITIALES SYMBOLISENT EN AN
GLETERRE LE GRAND MOUVEMENT 

DES SUFFRAGETTES. 
Mme Pankhurst, qui mène te mouvement 

des suffraaettes anglaises jouit en ce mo
ment de l'autre côté du détroit d'une ex
traordinaire popularité. C'est une femme 
énergique et dont, la ficure que nous repro-
dui ins a le masque fier, les yeux vifs, te 
front volontaire. 

it serait téméraire de dire que l'agitation 
des suffragettes n'aboutira pas. Une opinté-
tretê sans borne est l'apanage des tentes an
glaises qui veulent voter pour défendra 
leurs dro;ts. Les suffragettes profitent do 
toutes les manifestations pour créer m» 
meeting où elles acclament le « Vote for \Ve>-
men ». 

Vendredi, an cours d'un erand meetiniï 
électoral a Peckham près de Londres, Mme 
Pankhurst se rendit en voiture entourée de' 
son état-major de suffragettes et prononça 
des discours très violente contre le candidat 
du gouvernement 

Des grandes affiches flottaient aO-dessils 
de la voiture : « Bienvenue à Mme Pank
hurst. ». des fteurs lui étaient jetées, eu s« 
battit autour de son attelage. 

Pour attirer lattention sur le meeting dM 
suffragettes qui devait se«tenir a Rye-Lune. 
une dame appartenant à l'Union Politique et 
Sociale des femmes parcourut tes mes da 
Londres en acitant une cloche assourdis
sante, l'ne autre 'xjmnosa une chanson qol 
se vend dans tons les quartiers, et qui est 
une parodie de la très populaire chanson ; 
• La Maison que .laek a -vmstruite ». 

Une des suffragettes arrêtées resta vinBt-
quaUe heures de plus en prison pour avoir 
gravé profondément dans ia pierre de sa ce». 
Iule sa devise : « Vote for Women » (vote 
pour les femmes). File avait usé A cela tou
tes les épingles à cheveux qui maintenaient 
sa coiffure. 

Les suffragettes reçoivent des secours An 
tous côtés. Une dame de Londres le r varan 
le revenu intact d'une d" ses maisons dp rap
port soit 25,000 îrancs. De pareils dons ont 
été faits par des suffragettes de te haute ••> 
etét*. Au cours du meetine monstre d'Al
bert Hall tenu jeudi les banknotes, les chè
ques pleuvaient littéralement sur l'estrade 
présidentielle. 

Hier le « Daily Mirror u annonçait que M 
caisse des suffragettes s'élevait à près da 
200000 francs. 

La W S. P. U. (Women Political and So
cial Union) ne semble donc pas là de mettre 
bas le j armes faute de trésor de guerre. 

FEUILLETON DU 21 MARS, — N. 133 

1 vengeance de Femme 
I

on ce moment toute défeuillée. 
Je m'arrangeai ce jour-là pour me prome

ner dans le jardin, à. l'heure où te facteur 
longeait cette haie. 

J'avais déjà, pendant un instant de solitu
de glissé mon précieux papier sous envelop
pe a l'adresse d'un notaire de chez nous, 
dont j'avais entendu dire beaucoup de bien interrog"» >*•=, »~- .—- ~ , — -

-...i: „ -^-ico* „t îounia JCfarmi ia , — Je ne sais pae, monsieur ! 

, mes vêtements, dane toutes tes armoires et 
les tiroire que contenait la maison... 

Mais naturellement, elle en a été pour ses 

1 peines^ ^ ^ fc,,,»^ i a comtesse n'a 1 

, , | Ensemble, nous aviserons à «e qu'il ©on 

' ^ . " a ^ H T - M m e t - o n ! ^ o u i t £ o m p a g n e à Fhétel f a u b o u r g ArééàTtet*2m m e n Y p a ^ e t & * * £ £ • * £ K ' f * ^ < E ^ E ^ Ï Z ^ $ X £ £ i 
"me racontait las cm»". ~ XjiVment ma te, je veux la consoler un peu. X i l d e Méncourt embrussa^t^em t ^ ^ ^ ^ ^ v e r T a p | u g ^ m f t r e _ 

flii« au'elle prenait pour la pr°P™ ° m i s s i on 1 Mais on lui laissera ig Et députe ce teeaps-là V * ™ i 9 , f «.n- S ië qu elle prenait pour la P ^ - ^ roi9Sjon Mais c 
fait de nouvelteB recherches pour ren- m^ g le comte Albert, alors en IU. . ^ ^ . ^ 
en possession de sa rw^riaissaoce I »°"toi a u . l a p on, je crore-^ fe , e | _ o h 

-rocea de nouveau te jeune docteur. au 10m, pavais me consoler, jaro , 
trer . 
interrogea de Moi, te ne pouvais 

coiur déchiré, monsieur 
et je regrettais 

moment-là l'acte que la mi-

QUATRISMB PARTIE 

- Elle est moins bête que je ne supposais j ^ 5 , . 
|ht tout haut Mme de MericourL 

J'eus l'air de ne pas faire attention A ces 
paroles. 

4s pliai te déclaration valable oeaiatenant, 
t t je la mis dans mon corsage. 

— Et vous l'avez toujours en votre posses
sion : mais je pounai me la procurer quand 
il me plaira. 

— fit Mme de Môricourt n'a jamais essayé 
Ida vous te reprendre, cette attestation ai 
Compromettante ? 

— Obi que si ; Vous devez bien comprea-
Bru quen me livrant cette preuve de sa faus
se ststsi eite, elle conservait l'espoir de re-
mestee la mate dessus à te première occa
sion qui se présenterait. 

C'était même seulement dans cette certi
tude qu'elle avait consenti a rédiger te re-
Eonaa»seunae ea question 

Mette moi pauvre paysanne bornée, ne 
psMMisesBt rien do monde, je fus tout de 
même plus rusée que cette méchante fem
me par amour pour non entant. 

-*• Que tttes-vous donc t UemaxiC \ le jeune 
tnédecin «Je plus eu plus intéressé. 

h plusieurs reprises, et avaie enfermé la , * to te recherches auraient, « - - - x a œ momem-io »r-^-s— 
reconnaissance de la comtesse de Môricourt ! p a'»eu™' ^ e s précautions avaient été » J » è / ? n ^ i t obligée A commettre. d 3 

dans une lettre, recommandant au notaire ^^'""'"eueement prises. I ^ K m a y a ^L O D , J^ i»rd... et mes remords 
de garder le papier en quesUon a titre da t r°PJ^ j^dois rendre cette justice à te corn 

Je fis signe an facteur de s'approcher et tesse • 
je lui glissai ma lettre avec les trois sous 1 ro"" 
du timbre. I , ": 

J'avais pris marne des précautions contre I ta . . 

de Mérieourt qu'elle n'y a plus fait la 
Je fis signe an facteur de s'approcher et tesse* i u a i o u 

Î„ i„: oliooai mn lettre avec les troia sOUS 1 m D u m î^ 8 t e i moi. même , tranquillisée sur 
_ - , ,-venir de ma fiUe, je roe suis toujours con. 

pris mime des précautions contre I ^ g " ^ , e U e ( députe te rmissasce d'Odette, 
l'indiscréttoe possible du facteur, au cas où , o"«- , ; e t a i 3 simplement 1a sourriee de 
il aurait regardé la suspnption et pour cela . ^ « e enfant, et aucune parole n'a ja ' ' 
j'avais renfermée l'enveloppe destinée au cane ^ ^ n o w j m p ̂  é , 
notaire dans une lettre adressée celle-là au l CH-"a A l a auPposition denfUnt réuseit T 
curé de mon pays et lui demandant, an sou» • — **" 
venir de son ancienne paroissienne, do re» 
mettre au notaire 1 enveloppe intérieure." 

— Et votre combinaison réussit ? 
— Elle réussit merveilleusement, répondit 

te mère d'Odette. Peu de temps après, j'ap
pris que mon envoi était parveun à boa 
port, et personne ne se douta de ma ruse. 

Mais Mme Ramon, aussi bien que la coro» 
tesse de Mérieourt, demeura persuadée que 
j avais conservé par devers moi l'attestation \ 
aue je leur avais arrachée. 

Elles attendaient mon accouchement pour 
le reprendre tandis que je serai dans les 
douleurs. , _,__ 

Ont-elles cherché, en effet, à s en empare» 

il aurait regardé la suspription et pour cela j ^«ifenfant, et aucune parole n'a jamais été 
j'avais renfermée l'enveloppe destinée au | cette en"" • . . P . .1. 
notaire dans une lettre adressée celle-là aq 

Elle réussit aussi bien qu'on pouvait le 
Hésirer repos** Madeleine Rémp. 

D'ailleurs, ta, comtesse de Méricoart est 
dans toutes tes affairas de ce gear ope 
maîtresse temma, il faut le reconnaître, tue 
se conduisit très habilement en cette ctr-
coB3tan°e- . 

je vous al déjà dit qu'elle était paarverroe a 
simuler la grossesse avec ure perfection 
telle que tout le monde s'y laissait prendre, 

pourquoi eût-on douté d'elle 
Quand te meuvent fut venu pour moi, Mme 
«mon nos délivra seule et ne laissa l'eo-

tgnorer, n'est-ce pas 
sur sa naissance ?... 
I oui, monsieur, s'écria vivement 

Madeleine. Peut-être qu'elle m aimerait 
moins si elle apprenait que je l'ai vendue, 
ajouta la pauvre femme en pleurant. U est 
vrai que c'était pour son bien... 

Cependant, quoiqu'elle sort bonne et douce 
entre toutes, qui sait si elle ne soutf rirait pas 
dans son amour-propre, après avoir cru si 
longtemps être de race illustre, qui sait si 
elle ne souffrirait pas en apprenant que son 
père «était qu'un pauvre pécheur breton... 

Non, qu'elle me croie toujours sa nourrice, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ - i — cela vaudra 

chérie... vfAricourt adore son en 
^ J p t a ^ r e quTraime pour deux. 

édecin de Pb» M> ^,g™L?Tic> mis a a ce moxnent-lAl 
Dès le tenoernain uecelte ^ f e ^ ^ ^ 1 5 a _ parfaitement, monsieur le docteur, je 

Mècuttan su « S ^ S u l e L t e s m e t t e s * m'en suie bien aperçue, car je n'ai pas per-
f , 3 K S ^ 3 n S s G & l ? ^ ^ a r n ^ ^ ^ l e dormal, et 
K d t S S ^ ^ e ^ I n l h a À c . r ^ d a u t c e teum^S « . M i t e » . 

Ramon 
tant jusqu au> soir. 

Ah I j'ai sien pleuré, allez, monsieur, sur 
œ pauvre petit étee que te misère me lateait 
renier aux yeux, du monde, mate qui était» 
gui restait si cher à mon coeur. 

Au mWtaa de te auH, te sege-lemsne entra, 
prit ma fille, l'enveloppa dans son manteau 
et me aultte en promettent de venir, te ten-

Mais'.réteTr'trop tard.,, et mes 
cutetote ne P o ^ t servrr a n e n . ^ 

pri, je ne l'ai 1 ^ . ^ , ^ ^ „ j - a , cruelte-

Vous w s B » » » ' ^ e
d

e
e * „ . mère légale 

rson8Aga%rt Ce ' fufmaVit ten , je me te ^ . ^ _ ^ ^ ^ 

^ e u r e u s ^ i a f j f f i ' à et je consolais ma m j e u x ^ d o c t e u r ^ 
Heureus«e | c o n n a l s M 7 . tten m a l l e cœur dç> votre 

enfant, si vous supposez qu eUe sort capa
ble d'un sentiment pareil... 

U est bon, en effet, qu'elle ignore tout ce 
crue vous venez de me confier, mais e est 
uniquement pour ne pas jeter le trouble dan» 
son exquise petite Ame... 

Partons 1 voulez-vous r 
C concierge de l'hôtel de Mérieourt, « t 

voyant paraître Madeleine Rémy suivie du 
.lecteur Hautefort, s'avança sur te seuU de 
tetoS^ "t ouvrit la boucr> comme s'il aOait 
narler ' mais la réflexion lui conseilla sans 
doute le silence, car U se contente de saluer 

^Nladeleinei'it entrer Philippe dans un petit 
«île et courut chercher Odette. 

Mais elle reparut au ̂ t _ d è .quelques 

parfait, qu» 1« 
fant-. 

• ^ - î "î ^\£SX~»*» SU-, de « I n'aurais janwus rteo dt, s s w 
méchante temrhe>. ^nfte. mou-

Mate c'est à vous que K H ^ i n S -
aieur le docteur, p a r c e J Ç ^ ^ . Y e a droite 
oôche Mme de Méncourt davpu_« i 8 S O 
Sur ma AUe maintenant, quoi quTi P" 
m'arriver. .^ n « auriez 

Elle en est indigne..._ et PJ21,rnhterait u« ;ile en est inmgrve .̂ •=> i^-emblerait ui 
croire que mon Odette « ^ S t o qu'à pré-

— AMl 

au comte du rentrer immé 

le jeune docteur, qu'elle jeta dans un râlé J 
r-» Odette... ma fille, a disparu t 

U 

Pendant les premiers instants, Philippe 
se demanda s'il ne devenait pas fou, tant lui 
parut invraisemblable l'exclamation de te 
nourrice. 

Odette disparue 1 C'était impossible, et la 
pauvre femme assurément se trompaiL.. 

— Puisque je vous le dis qu'elle est partie l 
répéta Madeleine désespérée. 

En voici la preuve. Tenez 1 
Et elle tendait ou docteur une lettre) qu'il 

lut et relut, ne pouvant ajouter foi méats 
aux témoignâtes de ses yeux. 

n Ma bonne Madeleine, était-il écrit, OU 
sois pas fâché après moi, je t'en conjura. 
pardonne-moi d'avance... 

» Ce que je vais faire est un peu risqué, 
je le eais pour une jeune fille, mais je n'ai 
que ce moyen, cette chance unique de re
joindre ma pauvre mère, et de la ramener 
à la maison repentante, avant le retour d* 
mon cher papa, qui, de cette manière, igno
rera toujours te «malheur qui aura failli 
l'atteindre. 

a Avant que le scandale soit irréparable, 
je dois agir. 

n Je pense être de retour bientôt, mais te 
ne t'en dis pas plus long car te temps presse. 

» Je t'embrasse et t'aime se tout mets 
cœur. 

s Odette de Médieourt. a 
Le jeune médecin dn.t enfin se rendre A 

l'évidence. 
Cette lettre avait été écrite par Odette, pan 

Odette qui courait, croyait-elle, chercher sa 
mère.» 

tés eboses, ma -^"f-^MeVf minutes,*tWide7tes yeux hagards, tes lèvres 
m m W » ^ ï r » ^ * décolorées, et c'est d'une voix oui bouleversa 

fH BtÊjWomtxsatL 

Koio.se*

